
בס״ד

PARACHAT VAYEHI

La Paracha Vayéhi conclut le premier livre de la Torah par la fin de la vie de Yaakov Avinou à l'âge 
de 147 ans. Devant l'imminence de sa mort, Yaakov convoque Yossef et le conjure de l'enterrer en 
terre d'Israel, dans le tombeau de Mahpéla, où sont enterrés Avraham et Yitshak, et surtout de ne pas 
le laisser en Egypte. Suite à cela, Yaakov enjoint son fils, Yossef, de présenter Ménaché et Ephraïm 
devant lui afin de les bénir avant de pousser son dernier soupir. C'est alors que Yaakov élève ses 
deux petits-fils au rang de fils, à savoir que seuls les enfants de Yaakov étaient prédestinés à donner 
une tribu et dorénavant les deux fils de Yossef seraient des tribus à part entière au même titre que 
Réouven ou Chimone1. Au terme de ces bénédictions, Yaakov convoqua, cette fois, tous ses fils 
pour les bénir à leur tour. Ainsi, la Torah explicite chacune des bénédictions que Yaakov transmit à 
ses fils. Les enfants de Yaakov montèrent ensuite en terre de Canaan, accompagnés d'un convoi 
égyptien, pour enterrer leur père. La Paracha se termine par le décès de Yossef à l'âge 110 ans, et par 
la  promesse  qu’Hachem n'oublierait  pas  les  enfants  de  Yaakov  et  les  ferait  retourner  en  terre 
d'Israël.

Dans le chapitre 49, la Torah dit :

א/ וַיִָקרּּא יעֲַקּב, אֶל-בָּנּיו; וַיָּאמרֶ, הֵאּסּפוָ וּאגִַָידּה לּכֶם, אֵת אשֲרֶֶ-יִקרּּא אֶתּכֶם, בָּאחַרֲִית הַימִָּים׃
1/ Yaakov appela ses fils et dit : « Rassemblez-vous et je vous raconterai ce qui vous arrivera à la 
fin des jours.

ב/ הִקָּבצּוָ ושּמִֶעּוָ, בָּנֵי יעֲַקּב; ושּמִֶעּוָ, אֶל-ישִרְּּאֵל אֲבִיכֶם׃
2/ Groupez-vous ensemble et écoutez, fils de Yaakov, et écoutez fils d'Israël votre père.

ג/ רּאוָבֵן בָּכרִּי אַתָּה, כחִָּי ורֵּאשִֶית אוּנִי--יֶתרֶ שְּאֵת, וּיֶתרֶ עזּ׃
3/ Réouven toi tu es mon premier-né et les prémices de ma puissance, plus grand en dignité et plus 
grand en force.

ד/ פחַָזַ כמַַָָיִם אַל-תוָּתרַ, כִָי עּלִיתּ משִֶּכָּבֵי אּבִיךּ; אזּ חִלַָלּתָּ, יצּועִָי עּלּה׃
4/ Impétueux comme l'eau, tu ne prendras pas davantage parce que tu es monté sur la couche de  
ton père, alors tu as profané celui qui est monté sur ma couche.

Sur ce verset, la guémara dans le traité pessahim (page 56a) relate que Yaakov comptait à cet instant 
révéler ce qui se produirait à la fin des temps. Toutefois, la présence divine s'est immédiatement 
retirée et il n'a pu le faire. Constatant cela, il a supposé qu'un de ses enfants était inapte et de même 
qu'Avraham a eu Yichmaël et qu'Yitshak a eu Essav, lui aussi disposait d'un enfant qui ne méritait 
pas un tel dévoilement. Lorsque ses fils ont vu cela, ils ont réagi en récitant la phrase bien connue  
de tout juif ה' אחד ה' אלוהינו,  שמֶע, ישרְאל: »    écoute Israël : Hachem est notre Dieu, Hachem est  
unique ». Par cela, ils lui témoignent que de même que dans son cœur, il n'y a qu'Hachem, de même 
dans le leur, il n'y a qu'Hachem. Entendant cela, Yaakov répond en disant : « ברוך שם כבוד מלכותו 
 .« Béni soit le nom de la gloire de son règne à jamais  לעולם ועד

1 C'est d'ailleurs la raison pour laquelle il n'y a pas de tribu de Yossef mais deux tribus qui le remplacent, celles de ses 
deux fils.



Ce passage est assez énigmatique. Nous sommes au moment où Yaakov va quitter ce monde. Il 
réunit  donc ses  fils  pour  leurs  exprimer  ses  dernières  paroles,  ses  conseils  afin  de  les  guider. 
Lorsque nous lisons la Torah, nous voyons qu'en effet, il les a béni, leurs a fait des remontrances... . 
Seulement nos sages viennent ajouter que cela n'était pas son intention. Son véritable but était de 
leurs révéler la fin de l'histoire, ce qui se passerait lorsque Machia'h sera présent. La question qui se 
pose ici est évidente. Quel intérêt a-t-on de savoir que Yaakov a voulu dévoiler la fin mais n'a pas 
pu ? Pourquoi nos sages s'attardent-il sur une chose qui n'a finalement pas eu lieu ? Si la Torah 
enseigne que Yaakov a voulu dire la fin de l'histoire mais en a était empêché, c'est que cela nous 
apprend  une  notion  importante.  Du  moins,  il  y  a  une  nécessité  pour  nos  sages  de  faire  cet 
enseignement, sinon ils ne l'auraient pas fait. Quelle est donc cette nécessité ? Pourquoi devons-
nous savoir que Yaakov voulait annoncer la fin des temps, la délivrance ?

Secondement, nous constatons bien que lorsque Yaakov se rend compte que la présence divine le 
quitte, il s'interroge. Peut-être le problème vient-il de ses fils ? Sont-ils inaptes ? La réaction de ses 
fils  est  sans  équivoque,  puisqu'ils  prouvent  à  leur  père  combien  ils  sont  attachés  à  Hakadoch 
Baroukh Hou. Yaakov comprend donc que le  problème ne vient  pas de là.  Cependant,  le  texte 
s'arrête, il n'y a pas de suite dans la recherche de Yaakov Avinou. Pourquoi ne continue t-il pas à 
chercher la raison du retrait de la présence d'Hachem ? Il semble que la réponse de ses fils lui 
suffise. Qu'a compris Yaakov pour cesser sa recherche ? Pour quelle raison la présence divine s'est-
elle finalement retirée ?

Pour  comprendre,  définissons  ce  qu'est  l'exil.  Pour  beaucoup  l'exil  consiste  à  souffrir,  à  un 
esclavage comparable à celui qu'ont connu nos ancêtres en Égypte. Même si dans un certain sens 
cela n'est pas complètement faux, il convient d'apporter une définition plus concrète. Effectivement 
la précédente comporte diverses incohérences. Prenons le cas de l'Égypte. Comme tout le monde le 
sait, les bné-Israël ont connu une période d'immense souffrance durant leur séjour dans cette terre. 
Ces  souffrances  consistaient  en un  asservissement  physique  et  de  la  torture,  et  pouvaient  aller 
jusqu'au meurtre. Il s'agit donc d'une période où Hakadoch Baroukh Hou punit son peuple. Dès lors 
un problème se pose. Effectivement Avraham Avinou a eu l'annonce d'Hachem lui-même que ses 
enfants passeraient par cette période d'exil. Comme si cela était prévu mais surtout nécessaire. Punir 
des  personnes  qui  ont  fauté  est  en  effet  une  raison  pouvant  justifier  cela.  Mais  en  l'état,  
lorsqu'Avraham apprend cet exil, les bné-Israël n'ont pas encore fauté et malgré tout, le passage par 
cet exil semble parfaitement nécessaire !? D'après la définition que nous avons jusque là, il semble 
difficile de comprendre ce qui justifierait le passage par l'exil. Nous voyons bien qu'il nous manque 
quelque chose.

En réalité l'exil consiste dans sa réalité la plus profonde à reconstituer la sainteté initiale du monde.  
Il s'agit d'avoir à l'esprit que les fautes que nous commettons entrainent une « explosion » de la 
sainteté dont nous disposons. Cette explosion projette des étincelles de sainteté aux quatre coins de 
la planète. Il se trouve donc que la sainteté, la pureté initiale se trouve atténuée et il est nécessaire  
de la reconstituer. Pour cela, il faut littéralement aller chercher ces étincelles qui se sont éparpillées 
dans le monde. C'est pourquoi, il y a bien une nécessité à ce que les bné-Israël se trouvent en exil. 
L'objectif  est  de reconstituer  cette  sainteté  en  allant  accomplir  le  bien dans  les  endroits  où se  
trouvent ces étincelles spirituelles. Au cours du voyage il arrive que les bné-Israël fautent et c'est ce 
qui  vaut  les  sanctions  et  les  souffrances.  Cependant,  cela  ne  fait  pas  nécessairement  partie  de 
l'objectif. En clair,  dans un monde parfait, nous pourrions traverser les exils sans passer par les 
souffrances qui les accompagnent généralement. 



Et c'est peut-être cela que la Torah tente de nous apprendre dans notre passage. Yaakov voulait 
dévoiler la fin de l'exil. Dès lors la présence divine se retire et il ne peut plus le faire. Il pense  
ensuite  que  le  problème  vient  de  ses  enfants.  Mais  ces  derniers  lui  prouvent  l'inverse,  ils 
parviennent à montrer à leur père qu'Hachem est leur seul désir dans la vie. Leur seule obsession 
consiste  à  faire  la  volonté  du  créateur  du  monde.  À  cet  instant,  Yaakov  conçoit  une  chose 
extraordinaire. Ses enfants ne souffriront pas en exil ! Il comprend qu'ils sont prêts à récupérer ces 
étincelles de sainteté éparpillées dans le monde. Plus besoin de tenter de leur annoncer la fin de 
l'exil,  ils ne sont simplement pas en exil ! Ils sont plutôt en train de reconstituer la sainteté du 
monde. Ils ont parfaitement compris l'objectif de leur présence en Égypte ! 

Il s'agit là de saisir la différence entre l'exil et l'esclavage. Être en exil ne veut pas dire être asservi. 
Un homme peut être en galout et être totalement libre ! Son passage n'a pas nécessairement pour 
objectif  la  souffrance.  Il  ne s'agit  là  que de conséquences !  Et  ceci  constitue  le  début  de notre 
paracha. En effet, le premier verset dit :

וַיחִּי יעֲַקּב בָּארֶֶץ מצִרַּיִם, שֶּבעַ עשֶרְֵּה שֶּנּה; וַיּהִי ימֵּי-יעֲַקּב, שֶּנֵי חַיָּיו--שֶֶבעַ שֶּנִים, וּארַּבעִָּים ומָּאַת שֶּנּה
Yaakov vécut dans le pays d'Égypte dix-sept ans ; les jours de Yaakov furent, les années de sa vie, 
sept ans et cent quarante ans.

Nos sages demandent pourquoi la Torah précise-t-elle que Yaakov a vécu dix-sept ans en Égypte ? 
(en effet, nous pourrions le déduire par simple calcul entre son âge en arrivant en Égypte et l'âge de  
sa mort). La raison pour laquelle la Torah insiste sur cette durée est que durant cette période Yaakov 
était joyeux, car il a retrouvé son fils Yossef ! C'est là le message. Yaakov est joyeux bien qu'il se 
trouve en exil ! 

Nous nous étions demandés pourquoi la Torah insiste pour que nous sachions que Yaakov a voulu 
mais n'a pas pu nous révéler le moment de la délivrance. La réponse se trouve dans le fait qu'il 
existe deux types de délivrance. Celle qui aura lieu avec le machia'h et qui concerne l'ensemble des 
bné-Israël et une seconde qui est individuelle. Lorsque Yaakov a tenté de dévoiler la délivrance 
collective,  l'esprit  divin  s'est  retiré  de  lui.  Et  lorsque Yaakov tente  de  comprendre pourquoi,  il 
comprend que ses fils ont atteint le niveau du second type de délivrance, la délivrance individuelle. 
Celle qui consiste à ne pas subir un exil de souffrance mais un exil dans lequel nous cherchons 
Hakadoch  Baroukh  Hou  et  dans  lequel  nous  récupérons  les  étincelles  de  sainteté  qui  se  sont 
perdues. Face à cela, il  n'y a plus vraiment de nécessité de dévoiler la fin de l'histoire.  Ce qui  
explique à Yaakov pourquoi Hachem s'est retiré. Ces hommes qui lui font face n'entrent même pas 
dans le cadre de la souffrance d'un exil. La preuve la plus flagrante de cela est que les souffrances  
de l'esclavage d'Égypte n'ont débuté qu'après la mort de tous les frères ! Eux n'ont pas souffert car 
ils n'ont pas fauté ! C'est seulement les fautes que les bné-Israël feront ensuite qui les amèneront à 
l'esclavage concret. Mais les frères, bien qu'en Égypte n'ont pas connu la douleur. 

Plus que cela encore, Hachem avait annoncé à Avraham un exil de quatre cents ans. Et pourtant 
nous ne sommes restés en Égypte que deux cent dix ans. Nos sages expliquent qu'en réalité le 
décompte de l'exil a débuté avec la naissance d'Yitshak ! En clair, Yitshak était en exil de la même 
manière que les bné-Israël l'ont été ! Et pourtant, Yitshak n'est jamais allé en Égypte ! Il n'est jamais 
sorti d'Israël !!! Ce qui prouve bien que même en exil, un homme peut être libre ! C'est ce que 
Yaakov comprend lorsqu'il entend ses fils dirent « :ה' אחד ה' אלוהינו,  שמֶע, ישרְאל   écoute Israël :  
Hachem est notre Dieu, Hachem est unique ». Il sait que tant que les bné-Israël auront ce sentiment 
de liaison avec Hachem, où qu'ils soient, ils seront libres ! 



Ce message revêt une importance capitale. Il nous définit la vraie liberté, celle de faire le choix de 
ne pas être esclave du mauvais penchant. Par cela nous atteignons la liberté ultime et traversons 
l'exil sans souci. Servir Hachem de tout son cœur est l'outil de l'affranchissement des souffrances 
que nous connaissons dans les exils. Se souvenir en tout temps et en tout lieu qu'Hachem est notre 
Dieu et qu'il est unique est ce qui nous garantit de voir clair dans toute l'obscurité qui nous entoure.  
Yitshak a connu l'exil,  Yaakov a connu l'exil,  les douze frères aussi l'ont connu, et pourtant ils 
étaient  non  seulement  libres  mais  surtout  joyeux  de  servir  Hakadoch  Baroukh  Hou.  Telle  est 
également la possibilité qui s'offre à nous. L'existence du peuple juif ne se justifie que par Hachem. 
Sarah était stérile, Rivka et Rahel l'étaient également. La naissance de notre peuple ne tient pas par 
les lois naturelles mais uniquement par le miracle. En clair, lorsque nous nous lions à Hachem alors 
nous trouvons une source à notre existence. Mais lorsque nous suivons notre mauvais penchant et 
que nous entrons dans le cadre du « naturel » alors la nature ne peut pas justifier notre présence. 
C'est pourquoi elle tentera de nous supprimer. Et c'est comme cela qu'apparaissent les souffrances. 
Notre liberté ne nous est offerte que par le rapprochement avec Hachem ! Il est le seul garant de 
notre liberté individuelle. Cette même liberté qui deviendra bientôt collective lorsque rapidement 
nous retournerons construire le beth Hamikdach amen ken yéhi ratsone.

Chabbat Chalom.


